
  

Le Pérugin, (1448-1523) 
« Le mariage de la Vierge », 1501-1504, 
Musée des Beaux arts, Caen



  

Seul l’évangile de Luc évoque le mariage de Marie 
et de Joseph. Marie est accordée en mariage à un 
homme de la maison de David, annonçant ainsi la 
lignée davidique du Messie. Jésus, incarné dans le 
sein de Marie, entre dans la descendance de David. 
Toute l’histoire du salut est ainsi annoncée. 

« Une jeune fille vierge, accordée en 
mariage à un homme de la maison de 
David, appelé Joseph ; et le nom de 
la jeune fille était Marie. » Lc 1,27

Dieu confie à des êtres fragiles, un couple, son 
projet de salut du genre humain. Par cette alliance 
entre Marie et Joseph, est offert un milieu normal 
pour l’éducation humaine du Fils de Dieu, dans 
une profonde union et tendresse, dans une vie 
donnée à Dieu.

● Comment est-ce que je comprends ce mariage 
impossible de Marie et Joseph ?

● Suis-je capable de comprendre, d’accepter le 
plan de Dieu pour l’humanité, dans son 
mystère ? 



  

Le protévangile de Jacques (texte apocryphe du 1er siècle) raconte 
que Marie fut élevée comme une colombe dans le temple du 
Seigneur. Quand elle eut 12 ans, l’ange du Seigneur ordonne à 
Zacharie de convoquer les veufs du pays, leur demandant d’apporter 
chacun une  baguette afin que Dieu en désigne un. Joseph vint, et 
une colombe se plaça sur sa tête. Jacques de Voragines dans sa 
Légende Dorée, parle du bâton qui s’est mis à fleurir. Il était donc 
désigné pour recevoir chez lui Marie.

Le Pérugin montre le bâton fleuri de Joseph, tandis que les hommes 
n’ayant pas été désignés brisent leurs baguettes, car ils resteront 
stériles, ou d’autres dans le lointain s’en servent de canne. 
Cependant aucune agressivité ne s’exprime, les visages sont 
sereins. 

Quelle a pu être la réaction de Joseph ?

La légende dit qu’il a caché sa baguette ! Cependant sur le tableau, 
il la tient comme son bâton de berger, il a accepté le choix de Dieu.

● Je me rappelle d’un événement, d’un signe, qui m’a fait 
comprendre un appel qui m’était adressé par Dieu, l’Église, 
une association... Quelle a été ma réponse ? Acceptation ? 
Doute ? Désir de refuser ?

● Comment ai-je pris ma décision ? De quels moyens de 
discernement ou conseils ai-je pu bénéficier ? 

● A l’inverse, il m’est peut-être arrivé de désirer une mission 
qui me plaisait, mais pour laquelle je ne fus pas choisi… 
Quelle fut ma réaction ? Déception ? Révolte ? 
Soumission ? 



  

« Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut 
engendré Jésus, que l’on appelle Christ. » Mt 1,1-16

Le portrait de Joseph par Le Pérugin n’est pas idéalisé par rapport aux autres 
personnages représentés. Il a l’air plus âgé que les hommes qui l’accompagnent. 
Ses vêtements ne sont pas à la mode des hommes de la Renaissance : une tunique 
bleue sous un manteau doré. Il porte une barbe, symbole de sagesse, et ses 
cheveux sont élégamment frisés. Son visage est serin et attentif à l’anneau qu’il 
donne à Marie. Ses pieds sont nus signe d’humilité. 

Joseph appelé « fils de David » par l’ange du Seigneur (Mt 1,20), est présenté 
comme l’héritier légitime de la maison de David. Joseph, l’homme juste, héritier du 
patrimoine de l’antique alliance, est ainsi introduit au début de la nouvelle et éternelle 
alliance en Jésus Christ.

Joseph a reconnu avec foi la mission que Dieu lui a confiée : il accepte l’incroyable, 
l’origine divine de l’Enfant de Marie ; il prend Marie chez lui et endosse sa 
responsabilité de père adoptif, avec grande humilité.

Ainsi  Joseph, obéissant à l’Esprit, retrouva justement en lui la source de l’amour, de 
son amour d’époux,  et cet amour fut plus grand que celui auquel l’homme juste 
pouvait s’attendre.

● En regardant Joseph, je me demande comment je vis ma foi en Dieu, avec 
quelle simplicité pour affronter les difficultés de la vie et de rester fidèle ?

● Joseph m’aide sans doute à comprendre que la sainteté est à la portée de 
tous...



  

« Au début de la Nouvelle Alliance, qui doit être éternelle et 
irrévocable, il y a une femme : la Vierge de Nazareth.» 
(Jean Paul II, dignité et vocation de la femme)

« Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils. » Dieu va confier son Fils 
à Marie. C’est en elle que se réalise la prophétie d’Isaïe, proclamée sept cents 
ans auparavant. Vierge, elle est pourtant enceinte ; promise à Joseph, elle est 
réceptacle de l’action de l’Esprit Saint.

L’unité de cœur et d’âme de Joseph et Marie dépasse toute expérience humaine, 
car elle est enracinée dans le choix de Dieu et elle est toute orientée vers 
l’Enfant.

Le Pérugin présente Marie entourée de ses amies. Elle est vêtue très simplement 
comme Joseph, de rouge et de bleu pour évoquer la passion et sa virginité. Elle 
paraît timide, poursuivant un destin qui la dépasse. Elle voulait se consacrer au 
service du temple, pour Dieu, sans partage, et elle est amenée à être la mère du 
Fils de Dieu, du Messie et à épouser Joseph. Elle accepte ce choix de Dieu.

Elle pose la main sur son ventre comme toute femme enceinte, un geste de 
protection et d’amour pour son enfant.  Elle ne semble pas chercher à se justifier, 
elle est tout acceptation, tout  amour, tout « oui ». 

● Que je sois célibataire, en couple ou engagé dans la vie religieuse, quel 
est le degré de ma confiance en Dieu ? Comment se vit la confiance dans 
mon couple ? Dans ma communauté ? Dans mes lieux de vie ? Comment 
est-ce que je me rends disponible à ce que la volonté de Dieu se fasse en 
moi ou à travers moi ? en nous ou à travers nous ?

● Où trouver la garantie que Dieu me protège, nous protège ?



  

« Tu sauras donc que c’est le Seigneur ton Dieu qui est Dieu, le Dieu vrai qui garde son 
Alliance et sa fidélité pour mille générations à ceux qui l’aiment et gardent ses 
commandements. » Dt 7,9

Nous en arrivons au centre 
du tableau, à l'essentiel : le 
mariage présidé par le grand 
prêtre Zacharie.

Zacharie est digne, dans son 
vêtement traditionnel, avec sa 
barbe abondante et ses 
cheveux bouclés. 
Son regard est fixé sur les 
deux mains que lui-même 
rapproche.

Regardons ces mains, celle 
gracieuse de la jeune Marie 
et  celle plus calleuse du 
travailleur plus âgé 

Joseph va passer la bague au 
doigt de sa fiancée pour 
conclure l’alliance voulue par 
Dieu.

● Cette représentation peut me 
rappeler un  jour de mariage, 
de consécration ou 
d’engagement religieux. Bref 
d’un « oui » à Dieu, peut-être 
le mien.

● Quelle alliance était ainsi 
créée ? Avec Dieu, avec les 
hommes et les femmes ?

● Qu’est-il advenu de cette 
alliance ? Quels fruits ? Je 
les contemple (enfants, 
engagements, attention 
réciproque...)

C’est grâce au « oui » d’une 
femme et d’un homme que Dieu 
réalise la Nouvelle Alliance : Jésus, 
le Fils de Dieu se fait homme pour 
le salut des hommes. 

L’alliance conclue sur le mont Sinaï 
fut comme la naissance d’Israël en 
tant que peuple de Dieu, Dieu y a 
établi une alliance d’amour.

Joseph et Marie sont fidèles à 
l’Alliance, ils accomplissent la loi 
du Seigneur.



  

« Je suis la porte. Si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé… » Jean, 10-9

Le Pérugrin a construit son tableau de manière 
très savante ; Suivons la trajectoire de notre 
regard :  

 en premier lieu, l’œil est attiré par le 
premier plan où convergent les hommes et 
les femmes assemblés. 

 Puis le vêtement noir du grand prêtre sur 
lequel se détachent les mains des futurs 
époux et le passage de l’anneau nuptial. 

 Par la pointe de son couvre-chef, Zacharie 
nous indique la porte centrale du temple, et 
de là, le regard est mené vers l’horizon où 
tout repère disparaît dans une aveuglante 
clarté. 

A partir de l’union d’un homme et d’une 
femme, c’est vers l’infini que le regard est 
dirigé, vers l’amour de Dieu pour les hommes.

 

Le mariage devient ainsi le signe visible de 
l’alliance que Dieu a nouée avec son peuple 
pour toujours, dans son universalité. 

A travers l’amour qu’ils se portent, les époux 
sont aussi le signe du Christ qui se donne aux 
hommes. Le couple est invité à porter 
témoignage de Dieu vers tous les horizons.

● Je me souviens d’un événement où j’ai été appelé à 
témoigner de mon amour, de mon engagement au loin. 

● Ai-je été attiré par le lointain ? Lointain géographique ou 
lointain de mon cœur ? Que représente pour moi ce 
lointain ?

● Comment ai-je passé la porte, cette porte qui mène vers 
Jésus, cette porte qui est Jésus lui-même, vers la Vie ?



  

« J'établirai mon alliance
entre moi et toi, 

et tes descendants après toi, 
selon leurs générations : 

ce sera une alliance perpétuelle, 
en vertu de laquelle je serai ton 

Dieu et celui de ta postérité 
après toi. »

Gn 17,7
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